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Grand travail aiiiiyma iles Puuiss
La complexité des faits sociaux est telle

qu'il est impossible de les embrasser dans
leur ensemble, et de prévoir les effets de
leur influence réciproque. Il semble aussi

que derrière les faits visibles se cachent

parfois des milliers de causes invisibles. Les

phénomènes sociaux visibles paraissent
être la résultante d'un immense' travail in-

conscient, inaccessible le plus souvent à
notre analyse. _ On peut comparer les phé-
nomènes perceptibles aux vagues qui vien-
nent traduireà. la surface de l'océan les bou-
leversements souterrains dont il est le siège
et que nous ne connaissons pas. Observées
dans laéplupart de leurs actes, les foules
font preuve le plus souvent d'une mentalité

singulièrement inférieure ; mais il est d`au-
tres actes aussi où elles paraissent guidées
par ces forces mystérieuses que les an-

ciens appelaient destin, nature, providence,
que nous appelons voix des morts, et dont
nous nc saurions méconnaitre la puissance,
bien que nous ignorions leur essence. ll
semblerait parfois que dans le sein des na-

tions se trouvent des forces latentes qui les

guident. Qu'y a-t-il, par-exemple, de plus
compliqué, de plus Jogique, de plus mer'

veilleux qu'une langue ? Et d'où sort cepen-
dant cette chose si bien organisée et si sub-

tile, sinon de l'âme inconsciente des foules ?

Les académies les plus savantes, les gram-
mairiens les plus estimés ne font qu`enre-
gistrer péniblement les lois qui régissent
ces langues, et seraient totalement inca-

pables de les créer. Même pour les .idées de

génie des grands hommes, sommes-nous
bien certains qu'elles soient exclusivement
leur þÿ S u v r e? Sans doute, elles sont toujours
créées par des esprits solitaires g; mais les
milliers de grains de poussière qui forment
l'alluvion où ces idées ont germé, nïest-ce

pas l'àme des foules qui les a formés ?

Les foules, sans doute, sont toujours in-

conscientes ; mais cette inconscience même

est peut-être un des secrets de leur force.
Dans la nature, les êtres soumis exclusive-
ment à l`instinct exécutent des *actes dont
la complexité merveilleuse nous étonne. La
raison est chose trop neuve dans l'humanité
et trop imparfaite encore pour pouvoir nous

révéler les lois de l`inconscicnt et surtout

le remplacer. Dans tous nos actes, la part
de l'inconscient est immense et celle de la

raison très petite. Uinconscient agit comme

une force encore inconnue.
Si donc nous voulons rester dans les li-

mites étroites mais sûres des choses que la
science peut connaitre, et ne pas errer dans
le domaine des conjeetures vagues et des
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vaines hypothèses , il nous faut constater

simplement les phénomènes qui nous sont

accessibles, et nous borner à cette consta-

tation. Toute conclusion tirée de nos obser-
vations est le plus souvent prématurée, car

derrière les phénomènes que nous voyons
bien, il en est d'autres que nous voyons
mal, et peut-être même, derrière ces der-

niers, d'autres encore que nous ne voyons
pas.

' Gusmvn LE BON (1)

LA CONTEMPLATIUN
(Suite )

V

Faisant alors agir sa raison, et guidé par
la science de son sujet d'oraison, il entre

dans l'examen des motífs qui le pressent
d'acquérir cette vertu, ou de combattre ce

vice.
S'il médite sur une vérité,sur un mystère,

le Tertiaire adorera Dieu manifestant cette

vérité, ce mystère ; adorera Jésus-Christ
þÿ s ' aû  s u j e t t i s s a n tà toutes les souffrances de
 

(l) Psychologie des foules (préface pa es v et
suiv.),l vol. chez Félix Alcan, éditeur, lûã, boule-
vard Saint-Germain.
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du D' Jean MALFATTI de MONTEREGGIO
traduites par Christien OSTROWSKI

(Suite) '

Déjà, depuis les siècles reculés, et du
temps d'Hippocrate, lorsqu'|l parlait de cir-
cuitu et motu morborum, deux périodes
de rythme et de type étaient reconnues,
désignées comme periodus singularzs et
periodus universalis. Mais la seconde sur-
tout avait attiré la plus grande attention,
même de la part d'Hippocrate et fut admise
dans la tétrade pythagorique. On ne s'est
point occupé aussi attentivement de la pre-
mière, qui, comme nous le croyons, se rap-
portait à la triade.

sa vie mortelle, par amour pour l'h 
ilexaminera le sens, la portée, l'uti 1

cette vérité, de ce mystère ; il se pénét
þÿ e nû  n d e senseignements qu*ils renferm 

2° Affections. -- Quand l'esprit a

joué son rôle et jeté la lumière sur le s

de méditation, ce sera au þÿ c S u rà. par
'

Les Alïections sont ce but où tendent ~

considérations et celles-ci ne produirai
rien si elles n'aboutissaient à celles-là. I

Affections sont le centre de l'0raison
partie essentielle, et il fautles provoqu 
tout prix, pour que la Méditation porte_
fruits. Elles sont des mouvements d"a
vifs et généreux envers Jésus-Christ, l 
teur de toute vertu et le consommate .

tous les mystères de la foi ; elles sont ¢

dents désirs de lui ressembler par l'ac 
sition de telle vertu, detelle disposition
téricure ; elles sont une haine sainte co -

tel vice, contre tel péché, ennemis de J  -

et de l'âme ; elles sont la joie oula triste 
la honte ou le regret, suivant les su'
de la Méditation, le mouvement prove 
par la Grâce.

Quand le Seigneur les fait sentir, il c 

vient de s'y livrer aussi longtemps qu'on
peut, car c'est alors .que l'âme profite,
goûte les joies de l`union à son Dieu. -

Nous ne pouvons pas non plus nous di 
muler que. de même qu'on les avait admi
toutes vivantes dans l'arithmétique,on le 
d'autre part, laisse décliner et s'annn 
dans la géométrie, nommément lorsqu'o 
considéré la période tétradique dans l'éq _

valence inerte du carré et la triadiq ue d 
celle du triangle, où,comme cela devait è
naturellement, la vie les a toutes deux ab
données.

Il n'en était pas ainsi du temps du celè 
Philolaiis, qui, selon Proclus Diadoch,
rendit la vie de la manière la plus rem

quable å ces deux þÿû  g u r e sgéométriq «

Voici ses propres termes :

i

r'

¢ Philolaus triangularem angulum q 
¢ tuer Diis attribuit, quadrangularem

'

v
« tribus Diis alternum eorum tgfansitum
« tendens, omniumque in omnibus com .i

¢ nitatem, imparíum quidam imparibus, _

¢ riumque in imparibus. Ternarius lg`
¢ tetradicus, quaternariusque triadicus, 1
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si ces atïections se produisent au milieu ou

même au début des considérations, laissez
les considérations et ne vous mettez pas en

peine de parcourir tous les actes indiqués
par la Méthode; vous avez atteint le but,
restez-y fixé. -- De même si l'esprit de
Dieu vous attire vers un autre sujet où
votre þÿ c S u rse dilate davantage, suivez l`at-
trait et laissez le premier. « Quand nous

considérons, dit saint Pierre d'Alcantara,
quelque sujet déterminé, nous ne devons

pas y être tellement attachés, que nous pen-
sions faire mal en le quittant pour passer
à un* autre, pour lequel nous nous senti-
rions plus de dévotion et dont nous retire'
rions plus de profit; car la dévotion étant
la fin pour laquelleon fait Oraison, il n'y a

rien de mieux que ce qui sert le plus à cette

þÿû  n .I *

Ce second point du corps de l`Oraison

s"appelle aussi communion, c'est-à-dire
union avec Dieu. En effet, les Affections
sont les transports de Pâme en possession
de son bien suprême, de l`épouse reposant
sur le þÿ c S u rde son divin époux; elles sont

son chant d'allégresse. -- Aussi, c'est ce

moment que Pâme doit choisir pour for-
muler ses demandes. Et qu'elle ne se borne

pas à implorer la grâce du mystère ou de
la vertu sur lesquels elle vient de méditer.

Qu'ellemultiplie ses demandes et les étende
à tous les besoins, à" toutes les causes, à
toutes les personnes qui lui sont chères.

3° Résolution. - Quand l`âme sort de
son céleste colloque avec son Dieu et

qu'elle a répandu son þÿ c S u ren sa présence,
qu'elle arrête ses résolutions. ~f- Elles
doivent être conformes au sujet médité ct
aux besoins de l`âme. Qu'elles soient non

seulement générales, mais encore par-
ticulières pour le jour présent, et très

pratiques; qu`elles soient efficaces, et de
nature à vous faire vaincre vos obstacles

personnels à la vertu ; qu`elles soient enfin

accompagnées de déliance de vous-même
et de confiance en Dieu. Une ou deux suf-
fisent.

A

Non. - Quels que soient, pendant 1'0-
raison, les distractions, les sécheresses, les
dégoûts, les tentations de toutes sortes, on

ne doit jamais pour _cela ni se décourager,
ni laisser la méditation. On ne saura jamais
tous les mérites que le Seigneur attache à
la persévérance dans l'Oraison, malgré les

ennuis, les aridités et les distractions invo-
lontaires. Que rien done ne vous la fasse
abandonner. ~

Quand l'esprit se refuse absolument à
toute réflexion, à cause de séciieresses déso-

 

«cundorum þÿ eû  i c a c i u m q u ebonorum parti-
¢ ceps totam generabilinm exnrnationem
« continent et conservant. þÿ :

Cette opinion vivante puisée dans la com-

pénétration mutuelle de la période triadi-
que et de la période tétradique parmi les
dieux triples et quadruples, nous rappelle la
révélation intime du cercle exposée 'à l'i-
déal dans la þÿû  g .5 (de oum) par un triangle
et un carré. et se rapporte à celle que, dans
la révélation extérieure, nous avons admise
dans le réel, lors du passage du cercle dans
l'ellipse.

Comme en conséquence de ce dernier
point de vue. le cercle et la sphère mis en

mouvement par le premier acte génésétique
du monde passèrent dans lîellipse et dans
Fellipsoîde, le centre du premier se dédou-
bla et passa dans le þÿ b i : c e n t r e ,dans les deux
loyers de la dernière.
þÿ L ' eû  o r tincessant de ces foyers (nommés

non sans raison foyers, locus), pour se réu-
nir en ternaire, þÿ aû  ndo produire de nouveau

le centre perdu du cercle. y þÿû  téclore le
procès igné de vie, lequel, comme nous le
prouverons plus tard, vient å naître et a
durer en eux et hors d'eux, entre les cycles
triadique et tétradique dans le réel,de même
que plus haut (selon Philolaüs) entre le

triangle et le carré en mouvement, dans l'i-
déal. '

`

C`est donc l'ellipse qui devient le champ
de la lutte permanente de la vie révélée,
comme substance et forme.

Tandis qu'elIe maintient, parla prépondég
rance de son axe de longueur, la vie en soi
et conséquemznent le cycle triadique, elle a

à soutenir une lutte permanente avec son

axe de largeur qui, comme anlithèse du pre-
mier, tend hors de soi, par des polarités
quadruples, au cycle tétradique et_au retour
vers le cercle qui n'est jamais extrêmement
effacé dans l'ellipse.

Ceci se révèle de la manière la plus signi-
ficative dans le représentant général du rè-
gne animal dans l'amnios. Tandis que celui-
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lantes et indicibles, sainte Thérèse et saint

François de Sales conseillent une pieuse
lecture faite lentement et posément, en

sentant autant que possible ce que l'on lit,
pour s'en nourrir.

III. - DE LA CONCLUSION

Trois actes la composent : l'action de

grâce, l'oi`frande du þÿ c S u ret la demande
de pardon, accompagné du bouquet spiri-
tuel.

1° Action de gràce. - On en prend les
motifs dans les Méditations mêmes, dit saint
Pierre d'Alcantara. Ainsi, est-ce sur la pas-
sion que nous venons de méditer? Nous
devons remercier notre Seigneur de nous

avoir rachetés au prix de tant de souf-
frances. Est-ce sur nos péchés, nous devons
le remercier d'avoir attendu si longtemps
que nous þÿû  s s i o n spénitence. ll faut aussi
remercier Dieu de la gràce de l'Oraison.

2° Offrande du þÿ c S u r .-- C`est encore

saint Pierre d'Alcantara qui va nous en dire
la manière. « Le þÿ c S u rpieux doit rl`abord
s'offrir lui-même avec tous ses désirs
toutes ses affections, tous ses sentiments.

I Secondement qu'il offre au Père les

9

 

mérites et les services du Fils... Car tout
cela est notre bien et notre héritage, attendu

qu'il nous l'a donné et laissé dans le nou-

veau Testament par lequel il nous a établis
héritiers de tout ce grand Trésor... Les mé-
rites et le droit que Jésus-Christ m`a lais-
sés et m`a donnés ne sont pas moins à moi

que si je les avais gagnés à la sueur de mon

et par mon travail. þÿ : :

3° Demande de pa rdon. - Le Tertiaire
n'aura pas été sans quelque distraction du-
rant son oraison; qu'il s'en humilie devant

Dieu, ainsi que des autres imperfections
qu°il aurait pu y commettre : de i`roideur,de
paresse, ct de négligence. "

En même temps, qu"il prie le Seigneur
de bénir ses résolutions et les Înette sous la

protection de la Sainte 'Vierge.
þÿ E nû  nqu'il :ne sorte pas du parterre em-

baumé de l'Oraison avant d`y avoir cueilli
son bouquet spirituel, je veux dire sans

avoir gravé dans sa mémoire pour la ré-

péter souvent dans la journée, la maxime

qui résume sa méditation, ou la pensée qui
l'aura le plus frappé dans ses réflexions.

S.

 _

ci, presque sphéroïde avant l'acte de la té-
condation du double sexe des deux individus
procréants, þÿ s ' e nû  a m m a i tdans son foyer et
devenait ellipsoide þÿ ( S u fcorporel), la pré-
pondérance de l'axe de longueur se tradui-
sait comme épine dorsale. dans le þÿ f S t u s ,où
les trinômes ternaires d'enveloppes et de
cavités se consolidaient comme tète, poi-
trine et ventre et où le cycle triadique se

formulait dans l'objectif comme commence-

ment, milieu et þÿû  n ,et dans le subjectif
comme devenir, durer et þÿû  n i r .

De méme qu'à l'intérieur, le cycle tria-
dique se répète ici à Pextérieur, nommé-
ment dans la durée trois fois trimestrielle de
la grossesse comme dans la normale, qui cor-

respond an développemeni triple de l'enve-
loppe et de þÿ l ' S u ílui-même,
,Mais comme il n'y a à tous les stades de la

vie aucun en-soi sans un hors-de-sot, aucun

triadique sans un tétradique, il arrive aussi
que tandis que dans Pamnios encore fermé,
pendant la grossesse, la période tétradique

prédomine complètement du côté de l'en-
iantsment intérieur, la tétradique -veille à
faciliter le mouvement extérieur du þÿ f S t u s
h rs de la mère au moyeu de l'organe pla-
centaire, þÿ aû  nde se prononcer plus haute-
ment et plus largement encore en faveur du
nouveau-né contre la mère. Cela a lieu sous

l'action simultanée du þÿ c S u rqui s'accr0ît,
au momentde la naissance du diaphragme
(comme axe transversal), de la circulation
plus libre de Pair et du sang, et þÿ e nû  nde la
saillie des placentas élevés maintenant a l'é-
tat cosmique.

A partir de là, lïarchitectonique de l'orga-
nisme humain s'exprime d'une manière tou-
jours plus décisive dans le cycle ryhmo-
typique et dans le cycle typo-rythmique, et
concorde avec celle de la mathèse même. en

égard à la pureté de sa symbolique.
Il nous suffira de jeter un regard sur cette

dernière pour nous confirmer dans cette
opinion.

Comme dans la mathèse, où chaque ter-
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La Frant- açunnerie
ào ans après sa Fondation

(Suite)

Ce qui prouve surabondamment que
l'auteur de ces signes était un frère d'un

grade supérieur de cette mystérieuse so-

ciété' de la Rose-Croix qui donnait ainsi
aux frères, entre les mains de qui tombe-
rait cette pièce, un mystique et fraternel
encouragement, et la preuve non équivo-
que, tangible, que les Maîtres inconnus ou

occultes, sont partout, toujours dévoués,
à servirla noble cause des opprimés,

Après les orgies, lesscandales sans nom-

bre dela Régence, la France était un ter-

rain merveilleusement préparé àreeevoir
les semences de cette fraternité interna-

tionale, philosophique et ouvrière. De cette

fraternité, semi-militante, semi-mystique
qui devait quelques années plus tard révo-
lutionner le monde après avoir répandu,
aux cris de Liberté! Egalité! Fraternité!

poussés d'enthousiasme par plus de cent

millions de poitrines, les grains de sable

qui dans une gigantesque partie d`éohecs,
allaient faire trébucher comme un colosse

ivre et renverser ensuite une monarchie de
droit divin sous une dictature pseudo-po-
pulaire épique, faire emprisonner des rois
dans des tours par des fous et des sages
et sabrer les sages et les fous par des cava-

liers héroïques mais prodigieusement am-

bitieux.
Mais quels étaient donc ces joueurs qui

dans un mystérieux recueillement prépa-
raient en silence, sans haincs, impassibles,
cette bataille gigantesque sans merci qui qua-
rante ans plus tard, devait remplir le monde
de rumeurs. de trépidations de foules in-
nombrables en marche les unes contre les
autres et faire surgir de fulgurances de

Sinaï, d`écroulements avec bruits de cata-

clysmes, un monde nouveau ?

(A suivre.) SAINT-LANNES.

SALONS I)`AIiT IDÈALISTE

Les salons d'Art idéaliste ont pour but
de provoquer en Belgique une Renaissance

esthétique.
Ilsÿrassemblcnt, en un groupement an-

nuel, tous les éléments épars d`idéalisme
artistique, c'est-à dire les þÿ S u v r e sde même
tendance vers la Beauté.

o- . r _.í

naire constitue le commencement du sui-
vant, et que par là, chaque 'ternaire isolé
vient à devenir et a durer non-seulement en

soi, mais hors de soi, ainsi dans le premier
cas s'établit la période tríadique, de même
que le tétradíque dans le second. Nous
voyons la même chose dans les trois ter-
naires organiques, qui expriment en soi (em-
bryoniquement). la période triadique, de
même que hors de soi (placentariquement),
la période tétradîque.

Dans l'organon de la Mathèse, de même
que dans l'organon humain.le chitïre symbo-
lique 3 représentant le premier ternaire
originel, est aussi celui des deux suivants; et
de même que, dans le premier ternaire, il
apparait comme trois fois un, comme

animique, comme idée, de même il est
comme 2 X 3 : 6, dans le second ter-
naire, comme Oum incarné dans le verbe,
comme passage dans le réel, comme action
de devenir corps, comme 3)(3': 9 dans

le troisième ternaire, comme sens; comme
sexe devenu individuel.

Les premiers chiffres arithmétiques pas-
sant de chaque ternaire au quaternaire sont
les numéros 4 du premier, le 7 du second et
le l0 du troisième ternaire.

Ce que nous avons trouvé signifié, par le
numéro 4, comme symbole de Maïa dans la
révélation des sexes animiques, se retrouve
aussi dans le numéro 7 comme allégorie de
Porsch, comme symbole des sexes idéo-cor-
porels et dans le numéro 10 comme leur in-
dividualisation accomplie en eux et hors
d`eux comme al'égorie de Pran.

La combinaison vivante de ces þÿ c h iû  r e s
(tétradiques), avec leurs ternaires corres-
pondants (triadiques). donne d'un côté dans
l'idéal, 1 + 3 = 4, d'un autre côté dans le
réel 4 + 3= 7 dans l'individuel 7 + 3 = 10.

La somme totale de ces derniers, comme

10 + 7 + *test égale 21, de même que 3)< 7
donne un pareil nombre,

Par le nombre double admis dans le
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Voulant par là réagir contre la décadence.
contre la confusion des écoles dites réalis-

tes, impressionnistes ou Iibristes, formes

dégénérescentes de l'Art, les Salons d'Art
idéaliste arborent comme principes éter-
nels de la Perfection dans þÿ l ' S u v r e:La Pen-

sée, Le Style, La Technie.
Ils ne reconnaissent de libre, en Esthéti-

que, que la Personnalité créatrice de l'ar-
tiste et afïirment, au nom de l'Harmonie,
que nulle þÿ S u v r en`est susceptible d"art vé-
ritable que si elle se compose des trois ter-
mes absolus, à savoir :La Beauté spiri-
tuelle, La Beauté plastique, La Beauté

technique.
- Analogues, si pas identiques, aux Salons

de la Rose þÿ : 1 <Croix créés à Paris par le
Sar Joséphin Peladan et au Mouvement

Préraphaélite de Londx-es,les Salons d'Art
idéaliste prétendent vouloir continuer, à
travers les évolutions modernes, la grande
Tradition del'Art idéaliste, depuis les Mai-
tres anciens jusqu`aux Maitres contempo-
rains.

Ils bannissent rigoureusement : la pein-
ture d'histoirc à moins qu'elle soit synthé-
tique,la peinture militaire; toute représen-
tation de la vie contemporaine privée ou

publique; le portrait s`il n`est pas iconi-

que, les paysanneries, les marines, les pay-

sages ;l'humorisme,Porientalisme pittores-
que ; l'animal domestique ou de sport ; les
tableaux de fleurs, de fruits et d'acces-
soires.

Le premier Salon d'Art idéaliste s'ou-
vrira à. Bruxelles, à. la Salle Saint-Luc, rue

des Finances, 10 (près de l'Université), du
9 janvier au 16 février 1896.

Les artistes exposants ne payeront au-

cune espèce de cotisation. Les frais d'envoi
et de retour des þÿ S u v r e s/qu`ils exposeront
aux Salons d"Art idéaliste seront à leur
charge.

Tout artiste, peintre, sculpteur, dessi~
nateur, etc., sera admis à exposer, pourvu
que ses þÿ S u v r e s ,par ses tendances et ses

aspirations, répondent le plus possible à
celles exposées ci-dessus dans le Manifeste.

Avec les þÿ b é n éû  c e s , l e sSalons d'Art idéa-
liste achètent les plus riches reproductions
des þÿ c h e f s - d ' S u v r eanciens ou modernes,
ainsi que les plus grandes þÿ S u v r e s ,soit

philosophiques, métaphysiques, scientifi-
ques et esthétiques. Le partage de ces þÿ S u -

vres devra se faire par un tirage au sort
effectué entre tous les exposants, indistinc-
tement, et entre les Membres Protecteurs.

Sont admis à adhérer aux Salons d'Art
idéaliste àtitre de Membres Protecteurs
-exposants ou non - ceux qui verseront
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nombre 7 comme 3 + 4 passant du triadique
et du tétradique dans l'idéal. dans le réel,
dans Pindividuel tout àlafois, il_fallait na-

turellement que le þÿ c h iû  r e7, comme placé à
distance égale entre 4 et 10 reçût cette haute
þÿ s i g n iû  c a t i o n ,qui,jadis, attira Pattention par-
ticulière de Pythagore et de ses successeurs,
signification qui,en þÿ eû  e t ,se maintient encore

dans tous les rapports de la vie générale et
de la vie individuelle, en nous laissant en-

core beaucoup a þÿ r eû  é c h i r .
I

Ainsi nous voyons que de même que la
période triadique (embryonique) dans les
3 fois 3 mois de la grossesse = 9, représen-
tait comme loi de l'espèce, de même aussi
la* tétradique générale (placentaire) se dé-
termine dans les 4 X 3 mois: 12 de notre
orbite annuel autour du soleil.

Mais la somme réunie des deux périodes
dont le cycle d'ailleurs n'est jamais séparé,
comme 9 + 12 mois, donne 21.

Dans les nombres 7 et 21, nous observons
la plus haute puissance des deux périodes

réunies, de rythme et de type, dans lege-
neral comme dans le particulier,dans toutes
les phases dela vie déterminée ou determi-
naute, soit qu'on le considère a Pintérieur
ou à l'extérieur du procès de vie organique,
dans la durée du jour, du mois et de Pannée.

Ainsi apparaissent, par exemple, dans tout
le cours de la vie de l'orgauisme humain,
d'un côte, par Fintroduction de la période
tétradique dans la période triadique. c'es§-
à-dire, par la multiplication de 3 fois 7, les
qu 'itre âges de l'homme, que l'on a reconnus
å 21 comme jeunesse, à42 comme virilité,
et å 63 ans comme vieillesse, et å 84 ans
comme décrépitude. Nous voyons d'un autre
côté la l'inverse par l'introduction de la på-
riode triadique dans la tétradique, c'est-à.-
dire par l'intromission quadruple de la på.-
riode trimestrielle de l'annee au vingt-
uuième jour de chaque troisième mois, la
coïncidence des deux équinoxes et des dep:
solstices.

Ce qui a lieu pour l'année, se répète aussi
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une cotisation annuelle dont le minimum
sera de 5 francs.

Cette cotisation donnera droit à l'entrée
du Salon pendant toute la durée de l'Ex-
position. Les Membres Protecteurs pour-
ront assister personnellement aux Confé-
rences, Concerts, þÿ e nû  nà toutes les Gestes
d'Art des Salons d'Art idéaliste.

Adresser toute communication à M. Jean
DELVILLE, avenue des 7 Bonniers, 93,
å Forest-lez-Bruxelles.

1.

BULLETIN DES ,SOMMAIRES

Ilsvvs rs|r.osurn1Qus,n° de Novembre l895 (20° an-

née). - B. Perez : Le développement des idées abs-
traites chez l'enl'ant. - A. Forel :Activité cérébrale
et conscience. - G. Richard : La sociologie ethno-
graphique et fhistoire. Leur opposition et leur
conciliation.-H..Lachelier : La théorie de l`induc-
tion d'apres Sigwart. - Analyses et comptes rendus
- Revue des périodiques étrangers. _

'

Dz UnsssLvNI.icus þÿ w s ¼ r- Novembre 1895 (Herr
lin).Excnrsion dans le domaine de la Mystique pa

E. Bohn. - Resolution médianimique de problèmes
þÿ s c i e n t iû  q n e spar K. A. llager. - Bibliographie. -
Miscellanées. ' '

*
-

Ancmv run cescnicnra nan Pnitosorms (vol IV;
cahier ll) Paul Tannery : Une opinion faussement
attribuée à. Pythagore : sur la distance des planètes
à la terre.- Paul Tannery (vol.V,cha.4) A.Dohring:
les chanuemeuts dans la doctrine pythagoricienne,

pour le jour sur notre planete, et même
dans notre organisme. Ce qui, dans l'un,gravite entre l'est et l'ouest, entre le sud et
le nord, se répète aussi dans l'autre entrele matin et 'le soir, entre le midi et le mi-
nuit, comme dans les équinoxes et les sols-
ticesfíntérieurs, quotidiennement répétés.

Mais le rapport simultané ou relatif des
deuxâpérÿodes ne se montre nulle part plus
clairement que dans l'état de maladie tel
qufí! se manifeste au septième jour dela
crise et au 'vingt-unième de la délivrance
dans les maladies þÿ i nû  a m m a t o i r e s .

Cette concordance harmonique des deux
périodes opposées du rythme et du type
en"nous comme hors nous, a Petat sain
comme a l'etat malade, r t en général aussi
vraie,aussi invariable que si elle reposait sur
une loi universelle.

Nous en devons la connaissance fonda-
mentale a l'immortel Képler, qui a exposé
cette vérité dans sa deuxième loij(appliquée
pour-lapremiàre fois ici à.l"organisme), lors-

Ls Mssslcnn, de Liège (lä Octobre) Les mystères
de la médiumnité (suite). - Médiums inconscients-
- Soliloques. - Nouvelles.

Ls Messiaen, de Liège, l°" novembre.Magnétisa-
tion de « Varia þÿ : : .- Phénomènes spirites. - Le
Paradis. - Sur Plmmortalité. - Sur une tombe
essénienne. - Bibliographie. -- Nouvelles. - Erra-
tum; -- Denier de la propagande.

LA Lriuizns (27 Septembre-octobre 1895). _

Le Grand Coup. Lettre et M. l`abbé Combe, aumô-
nier de.l`Hospice de Vichy (Lucie Grange).- L'Élu,
Envoyé Céleste. Appel à tous ceux qui l`atte ndent
(Hab, Lucie Grange). - Faits psychiques' de tous
les temps: Le pasteur Oberlin ; Prévision de mort;
La mort d`un enfant; Aventure surnaturelle arri-
vée au père Walters pour le salut d`un moribond 2

Justice vengeresse ; Le Songe de Scipion. - Recueil
de Communications, par Hab, sous l`iuspiration de
M. J. Ant. Nic. Caritat. - Variétés : Héverie ; Mau'
vaise influence de la lune délnentie par Pierre Joi«
gneaux ; L'lmmortalité chez les Aryas ; Les Judas
de Jeanne d`Arc ; Littré ; Paroles pour un mariage
- Banqueroute du matérialisme. - Idées de
M. Hyacinthe Loyson sur l'alliance de l'Evangile et
du Coran (L. G.). _ Bibliographie.

A

LA Cuiuosrrã (9 novembre) :Nouvelles études psy-
chologiques, D' J.de lodko. - Une hérésie sociale ;
Eng. de Masquardl- Sur l`Enfance ; M. A. B. -
M`ort de Louis Pasteur; D' Hubert Boens.- Esquisse
d'une Histoire du néo-spiritualisme ; E. B.-- Biblio-
graphie : D' Gardener. - Revue des journaux;
E. B. -

Msacnns ns rnANcs(Novembre).Un article sur l'Al-
chimie de notre savant correspondant M. Jollivet
Castelot.

Le gérant _* Cnlmnsn.

qu'il prouva que les carrés des temps pério-
diques, sont en raison des racines de l'axe,
de longueur des grandes ellipses.

Ge que nous avons dit ici sur le rythme et
le type s'applique aussi au consensus et à
Pantagontsme : Je considère l'un et l'autre
comme les attributs de leurs périodes tria-

diques et tétradiques; eonséquemment, il n'y
adans Porganisme humain aucun consens

sans antagonisme, et aucun antagonisme
sans consens.

De méme que les premiers, ceux-la ont
aussi leurs causes fondamentales récipro-
ques ;l'un n'est rien sins l'autre, de meme

que le rythmo-typique et le typo-rythmi-
que sont entre eux, de même ici consen-

sus-antayommus antagonimus-consensus,
ou Pantagonisme consensuel et le consens

antagonismique sont dans les mêmes rap-
ports mutuels, jusqu`à ce que, parvenllã þÿ åû  l lû 
leur ternaire au procès de vie et à leur

point culminant, ils afenterment, d'nn þÿ < = Ô ï é :
dans Pincubation, d'après une direction con-
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KABBALA DENUDATA -

_ ! Sar J. PELADAN

L E Z 0 H A R I LA DÉCADENCE LATINEÉTHOPÉE

Traduction française de Henri CHATEAU
avec lettre-préface de PAPUS

Un volum_e in-8 carré, texte compact. . . 5 fr.

LES CLASSIQUES DE L'OGGUL'I'E

PXSTXS ' SOPHIA
Ouvrage gnostique de VALENTIN _

Traduit du cnpte en lrançais avec une introduction

;mrE.AMEuNEAu .

Maitre de Conférences il l'Ècole des Hautes E'udes,
Lauréat de llnstllut

Un volume in-8 carré, texte complet. . 7 fr. 50

LE VOYANT DE FIGANIÈRES
ET SON (EUVRE

Les livres de la Grande Synthèse, Philosophique,
Scientitique et Religieuse.

Brochure in-l8jésus. ........ _1 fr.

D' Th. PASCAL

las SBDÎ PPÎIIBÎDBS (18 l'HüIlllllB
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Un volume in-l8'jésus ........ 2 fr.

vergente, et que, d'un autre côté, ils s`ou-
vrent dans Pexpulsion d'après une direction
divergente, ce qui se þÿ v e r iû  emême dans les
substrats organiques.

La physique générale nous þÿ oû  r eune re-

presentation objective de cette réciprocité,
dans le magnéto-électrieisme et dans l'élec-
tro-magnétisme... De même que le premier
se rapporte à une direction centrale, ainsi le
second se rapporte à une direction centrale,
périsphérique, l'un sur l'axe de longueur de
la planète terrestre, Pautre sur son axe de
largeur; de même que l'un porte sur la pé-
riode triadique, l'autre porte sur la période
tétradique.

Cette sphère électro-magnétisme de l'or-
ganisme qui consiste dans l'électricité ani-
male de Galvani et dans le magnétisme ani-
mal de Mesmer, a son pôle magnétique le

plus prononcé dans les embryons, et son pôle
électrique dominant dans les organes pla-
centaires.

Mais entre les embryons et les placentas,
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LE DERNIER BOURBUN'
Un volume þÿ i n - tû  j é s u s.... 3 fr. 50 »

Marius DEGRES PE

LES MICROBES DE L'ASTBllL
Un volume in-l8jésus, avec planch'*s. 1. fr. Q
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Alfred LE DAIM

L'Inde antique
Un volume in-l8 jésus. 2 . . 8 fr. 50

est une série considérable de conducteurs
et de dèrivateurs organiques (de vaisseaux
absorbants et résorbants) et cela dans cha-
cun des trois systèmes des organes nerveux,
sanguins et lymphatiques, qui ont ce doubld
caractère à. l`état du dualisme le plus pro-
nonce.

Ce dualisme se manifeste entre les nerfs
du sentiment et ceux du mouvement, db
même qu`enlre les veines aspirantes et leu
artères pulsatiles, de même encore qu'entr9'
les vaisseaux lymphatiques de deux sortes;
Tandis que Fantagonisme consensuel con-

vergeant des premiers, se réunit et s`isole
concentriquementen plexus, en ganglions.
cardyles et glandes, entre l'embryon et la
placenta, le census autagonismique et diver-
geant des seconds. cherche à devenir excen-

trique parla formation des anastomoses.

(A suivre.)
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